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Sujet théorique :  L’obligation essentielle du contrat : une limite à la liberté contractuelle ?

Sujet pratique : 

Cas pratique : NAPOLEON BONAPARTE EN EGYPTE


En cette année 1798, Bonaparte, à la tête de ses troupes, part libérer l’Egypte du joug ottoman et fait de cette campagne une opération à la fois militaire et scientifique.


Parmi la commission scientifique accompagnant le Général en chef, Champollion s’intéresse à l’écriture des civilisations antiques. Il découvre à Alexandrie sur une tablette une lettre d’amour envoyée par Jules César à Cléopâtre. Il en fait l’acquisition auprès d’un marchand venu du Caire, Ramses. De retour au camp, un autre membre de l’expédition lui fait observer que le document, rédigé en français, semble d’une authenticité douteuse.

Jean-Jacques Riffaud, archéologue, souhaite conduire des explorations en bordure des pyramides. Le 19 décembre 1798, la Compagnie «les fils de Gizeh » et Riffaud signent deux actes sous seings privés. Le premier porte vente par la Compagnie à Riffaud du terrain convoité pour un prix de 3.000.000 livres. Le second porte vente par Riffaud à la Compagnie «de différentes parcelles de terrain (...) dans un site d’activités et sur un lieu à définir », moyennant un prix de 1.300.000 livres, et précise qu’à défaut de réalisation dans le délai de 3 mois la somme de 1.000.000 F serait immédiatement due par le vendeur. Seule la première vente est réalisée, si bien que la Compagnie réclame à Riffaud le paiement des 1.000.000 livres prévu dans le second acte de vente.

Alexandre Mérigaud, compagnon de Dominique Vivant-Denon, a versé un acompte de 100.000 livres pour «réserver » un superbe scarabée d’or, laissé en «dépôt-vente » par Emmanuel, auprès d’un antiquaire d’Héliopolis. Cette pièce porte chance, lui a promis le vendeur habile, Guillaume. Or, un archéologue de l’expédition a appris à Alexandre que le bijou était maléfique. Entre-temps, Guillaume est tombé en faillite et se trouve insolvable. Alexandre aimerait pouvoir agir contre Emmanuel, riche propriétaire.


De son côté, l’Anglais Henry Salt s’est pris de passion pour l’Egypte et décide de s’y installer définitivement. Pour survivre, il souhaite créer un «point-livre » à Mahzan (petite bourgade dans la banlieue du Caire), c’est-à-dire un commerce de détail afin de développer la culture du peuple. Il contracte avec un grand éditeur Papyrus » qui promet de lui livrer plus de mille volumes dont tous les derniers prix littéraires. Noyé par les ouvrages reçus, souvent peu en adéquation avec les lecteurs locaux, Salt ne peut faire face à cette convention. 

Dominique Vivant-Denon, chef de l’expédition française, consulté par toutes les victimes, vous rend visite afin d’obtenir de votre part le meilleur conseil sur chacune de ces questions.
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